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jftnuds ttnwmblable malheur et néritoas au contraire

d'être gouvernés longtems par un koi, tel que GeoA-
Gi III. Portons nos vœux vers le Ciel et prions le

de nous conserver ses jours pour notre bonheur iet

pour celui du généreux peuple qu'il gouverne.

DISCOURS de Mr, Fxançois koMAijf^
Président de la Société Littéraire, prononcé
avant de délivrer les Médailles* ^

Messieurs de la Société' LittéRaihe. '^

Que ne puis-je, en cet heureux moment, vous dé-
couvrir les doux sentiraens dont je suis pénétré : qu'il
est flatteur pour moi d'être à la tête d'une Société
qui à peine sortie du berceau, chérit son bonheui- d'é*
tre née sous une constituticta BUSsi sage, n'envisage
que son illustre Souverain, pousse vers lui ses premieri
flans, et ne forme d'autres vœux que celui de pouvoir
lui offrir avec resj^t les fruits de son âge le phis ten-
dre. Consacrée a l'étude de la Littératiue, pouvoit-
elle trouver un sujet plus noble, que celui de célébrer
la naissance du plus grand et du plus doux des monar-
ques, de rendre grace au ciel de l'avoir fait naître, et
de le prier de prolonger notre fécilité en prolongeant
ses jours. Cependant Messrs. connoissant combien
cette matière étoit délicate, et ne se fiant pas à ses
propres forces, la Société Littéraire a sollicité le

concoure des savans afin de s'en acquitter avec plus de


